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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 25/06/2015         5017,36
DOW JONES 25/06/2015        18144,07

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1213                     1USD = 584, 997 1 USD 620,997                                                           
1,3793                     1CAD = 475,572 1 CAD             500,140
138,9300                 1JPY  = 4,721 100 JPY 490,978
0,7118                     1GBP = 921,547 1 GBP 959,493
1,0449                     1CHF = 627,770 100 CHF 65690,32
13,5958                   1ZAR = 48,247 100 ZAR 5017,11
10,8495                   1MAD =                           60,460 1MAD              62,87
6,9619                     1CNY = 94,221 1CNY 97,05
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
25-juin. 64,53

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 25/06/2015

FRUIT d’un partenariatpublic‐privé entre l’Étatgabonais et les sociétés pé‐trolières (Total Gabon, Pe‐renco, Addax, Eni et ShellGabon), l’Institut du pté‐role et du gaz (IPG), a livrévendredi dernier sa pre‐mière cuvée 2014‐2015 dediplômés, spécialisation auMaster Génie Pétrolier.C’était en présence de plu‐sieurs ministres dont Pa‐côme Moubelet‐Boubeya(Enseignement supérieur),Gabriel Tchango (Com‐merce) et Etienne Ngou‐bou (Pétrole etHydrocarbures). Les 15 ''cracks'', tous titu‐laires au départ d’un di‐plôme d’ingénieur en géniechimique, génie méca‐nique, génie des procédés,génie civil, génie hydrau‐lique ou bac+5 systèmeLMD, ont été 17 mois du‐rant, formés dans les do‐maines de la géosciences,du forage des puits (archi‐tecture et productivité) etdes opérations d’installa‐tion de production sur‐face... Au cours de cette

Une première pour notre pays
Institut du pétrole et du gaz / Remise de diplômes de la première promotion ‘’Gabriel Tchango’’
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formation, la gent fémininea véritablement été à l’hon‐neur. En effet, le major decette première cuvée bapti‐sée ‘’Gabriel Tchango’’ estune dame, Christelle Efoua,qui a obtenu une moyennede 16,2/20, suivie d’Eu‐doxie‐Jessica Ndombi(15,4). Tout en remerciant les dif‐férents partenaires de ceprojet, et l’abnégation desapprenants, Marc‐AntoineIgondjo, directeur généralde l’IPG, a expliqué que « la
formation dispensée vise

ainsi à apporter aux étu-
diants l’ensemble des
connaissances et compé-
tences nécessaires à l’exer-
cice de leur futur métier
dans chacun des secteurs
d’activité de l’exploration et
la production dans le sec-
teur pétrolier». 
Il a ajouté que les lauréats
du jour sont l'incarnation de
l'excellence prônée au plus
haut niveau: « En effet, c’est
une première historique
pour notre pays, qui vient de
former sur son sol des jeunes
compatriotes, désormais ca-

dres supérieurs dans des
métiers aussi pointus que
ceux du pétrole. Occasion
pour moi ici de remercier les
sociétés pétrolières pour cet
appui, malgré la crise pétro-
lière», a‐t‐il encore fait sa‐voir. Pour sa part, ChristelleEfoua, la majore, a elleaussi remercié les autoritéset les différentes compa‐gnies pétrolières, qui ontcontribué à matérialiser ceprojet. « Nous sommes les
premiers ambassadeurs de
cette école. Nous ferons

donc tout pour la valoriser,
tout en vous indiquant que
notre souhait le plus ardent
est de servir notre pays», a‐t‐elle poursuivi.Le ministre du Commerce,Gabriel Tchango, quant àlui, s’est tout naturellementréjoui du choix porté sur sapersonne pour être le par‐rain de cette première pro‐motion.  « Permettez-moi d’exprimer
ici, à la fois l’honneur et la
profonde émotion qui m’ha-
bitent. Cet honneur et cette
émotion se rapportent au

choix porté sur ma modeste
personne pour parrainer la
cuvée inaugurale de ce pres-
tigieux établissement». Il aégalement indiqué que saposture lui confère le droitd’accompagner ses "illeuls,en vue de leur insertionprofessionnelle. « À ce sujet,
vous pourrez compter sur
ma disponibilité et mon en-
gagement», a‐t‐il assuré. A l’issue de ces allocutions,les différents impétrantsont reçu leurs diplômes de"in de formation, ainsi queplusieurs présents. 

Christelle Efoua, le
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Les premiers diplômés de l'IPG posent avec leur parrain Gabriel Tchango.
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Pour cet anniversaire, ces deux
majors ont aussi évoqué les défis
nouveaux de l'industrie pétrolière. « LA découverte en juin
1985 du champ de Rabi,
plus gros gisement de pé-
trole sur terre jamais dé-
couvert en Afrique
subsaharienne, a été une
étape importante dans l'his-
toire de l'industrie pétro-
lière», a déclaré GodsonNjoku, président directeurgénéral de Shell Gabon, lorsde la célébration, jeudi der‐nier, des 30 ans de Rabi,sur le site même. En pré‐sence des ministres du Pé‐trole et du Commerce. Unedécouverte qui, a‐t‐ilajouté, a offert plusieursperspectives en termesd'emplois, de nouvellestechnologies et de contri‐bution au développementéconomique du Gabon.Parlant justement de Rabi,

le directeur général deTotal Gabon, Henri MaxNdong‐Nzue, a rappelé leschiffres clés de ce gisement.En effet, Rabi porte sur unesuper"icie de 52 kilomètrescarrés, soit 13 kilomètresde long sur 4 kilomètres delarge. L'équivalent de toutela zone de Libreville com‐prise entre Owendo et l'aé‐roport. On note aussi que Rabi,c'est l'accumulation de 1,6milliard de barils en place,plus de 20 fois la produc‐tion nationale de pétrole en2014. Entre 1995 et 1998,le champ, alors à son pla‐teau, a produit à lui toutseul plus de 220 000 barilspar jour. L'équivalent de laproduction totale de pé‐trole actuelle de notre pays.Le directeur général deTotal a mentionné que lacélébration des 30 ans deRabi, c'est aussi des dé"isnouveaux que doivent rele‐ver les majors du pétroleau Gabon. À savoir, maxi‐miser la production deschamps actuels, précisé‐

Shell et Total Gabon célèbrent les 30 ans de Rabi
Pétrole

I. M'B.
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ment celui de Rabi. Les autres dé"is sont la ré‐duction des coûts, l'amélio‐ration de l'ef"icacitéopérationnelle, mais aussique « la révision du cadre
contractuel soit possible
avec l'introduction de me-
sures incitatives pour les
champs marginaux, a!in
d'accroître le taux de récu-
pération».Au sujet des champs margi‐

naux et des dé"is qu'ils re‐présentent pour l'industriepétrolière gabonaise, le dis‐cours du ministre du Pé‐trole, Etienne Ngoubou vadérouter plus d'un invité.De part sa teneur et l'élande pro‐activité qu'il a im‐primé sur les employés. Despropos invitant les natio‐naux de Shell à prendre lamesure de leur valeur pro‐ductive intrinsèque, et à re‐

lever les dé"is de la nouvelleaventure qui s'impose dés‐ormais au Gabon (explora‐tion en eau profonde,rentabilisation des champsmarginaux). Pour le ministre Ngoubou,Shell et les autres "iliales demultinationales sontcomme une école d'appren‐tissage et d'expériences envue de se doter d'une capa‐cité professionnelle leur

permettant de relever, entoute con"iance, les dé"is in‐dustriels pour la diversi"i‐cation des sources decroissance et de dévelop‐pement du Gabon.À ce titre, le membre dugouvernement a estiméque l'industrie pétrolièreoffre des nouvelles oppor‐tunités professionnelles etd'affaires. En effet, la pro‐duction gazière et l'exploi‐tation des champspétroliers marginaux négli‐gés par les "iliales des mul‐tinationales, représententautant d'opportunités à sai‐sir. « Il y a des nouveaux parte-
naires qui arrivent sur le
marché. Si l'on se met à ex-
ploiter les gisements margi-
naux pour lesquels les
majors ne trouvent aucun
intérêt, nous pourrions ac-
croître la production natio-
nale. Des exploitations de
500 barils par jour, mis bout
à bout, peuvent nous donner
les quantités de 200 à 300
000 barils par jour», va‐t‐ilindiquer.

La pierre qui im-
mortalise le site
du premier puits

de pétrole à
Rabi.
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